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Autrefois les sépultures étaient faites 
autour des églises et des chapelles et 
pour certaines classes à l’intérieur de 

celles-ci.

Saint Yvi

Locmaria

Ergué Gabéric
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Jusqu’en 1812 le cimetière était au sud de
l’église.

Le 22 février 1812, le préfet écrit au maire :
1° Qu’un nouveau cimetière sera établi sur 
le champ de foire situé au nord de l’église, 
comme le seul endroit propre aux 
inhumations.
2° Que vu la grandeur du champ de foire 
toujours trop vaste, même dans les plus 
forts marchés de bestiaux, il sera pris 
quatorze mètres sur sa longueur.
3° Que pour faire une enceinte convenable 
il sera construit un mur de cinq pieds ou 
1 m 624 et que pour subvenir à cette 
dépense Mr le maire est chargé de 
demander à Mr le préfet une somme de 
quatre cents francs.
Fait et arrêté les dits jour et an que 
devant »
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Cadastre napoléonien 1840
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Le cimetière est entouré 
d’un mur et planté de 

frênes.
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Le 23 mai 1917 le Conseil  
Municipal décide d’ériger 
un monument pour rendre 

hommage aux 
combattants morts pour 

la France qui est inauguré 
en 1921.

Monument 
aux morts
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Architecte : Mr CHAUSSEPIED

Sculpteur : Mr LAUNAY
Monument aux Morts inauguré en 1921
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Au fil du temps le 
cimetière se remplit

La 
bascule

Les piles pour la 
construction de 

l’abattoir
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Les piles pour la 
construction de 

l’abattoir

En 1935 le cimetière devient trop petit  et un règlement 
d’urbanisme impose une distance entre le cimetière et les 

bâtiments publics. L’école des filles est à moins de 10 
mètres…

Un terrain est envisagé route de Coray sur la propriété du 
docteur RICHARD (ferme de Bout du Pont).
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Urinoirs
Monument aux 

morts

En 1935-36 il est demandé 
au préfet que le projet de 
translation du cimetière soit 
déclaré d’utilité publique.
Une enquête est menée 
avec a priori beaucoup de 
réclamations qui sont 
portées mais elles sont 
toutes rejetées par le conseil 
municipal présidé par Joseph 
POSTIC.
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Fin 1936-1937 un projet d’aménagement du 
nouveau cimetière est demandé, le terrain est 
acheté et il sera planté de 50 plants de tilleul. Il 
sera entouré d’un mur construit par Yves COZIC, 
maçon à Coray.

Jean Marie DAGORN de la rue du four est 
nommé fossoyeur.

En 1938 les inhumations sont interdites dans 
l’ancien cimetière et certaines tombes sont 
transférées dans le nouveau cimetière.
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En 1939 le classement du vieux cimetière est 
demandé au grand dam du Conseil Municipal qui 
proteste. 

En 1941, c’est la guerre, Yves GESTIN devient 
Maire, il fait rouvrir le cimetière en 1942.

Il sera refermé à la libération.

En 1946 le Conseil Municipal, qui a un projet 
d’aménagement, demande le déclassement du 
vieux cimetière.
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18 Août 1946 : Inhumation de Mr François 
OGER : la famille OGER-DONVAL a inhumé 
en secret le corps de Mr OGER dans le 
vieux cimetière.

Le conseil demande son exhumation sous 
48 heures sinon il sera démissionnaire.

16 janvier 1947 : Vieux cimetière : un comité 
(les consorts LEROUX et d’autres) est créé 
pour demander l’annulation de l’arrêté 
d’interdiction d’inhumer.

La commune recourt à Mr Pierre SAINT 
MARC, docteur en droit et avocat au Conseil 
d’état et à la Cour de cassation.

Le préfet donne tout pouvoir au maire pour 
défendre la commune.
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Le 10 mars 1951 la commune 
obtient gain de cause.

Mr LEROUX Alain, président de 
l’association de défense du vieux 
cimetière demande à la commune de 
l’entretenir. Le maire répond qu’il y a 
depuis longtemps un projet 
d’aménagement et qu’il y a lieu de le 
mettre en œuvre. Il consiste à 
construire un mur du côté nord et 
ouest de l’église et le déplacement 
du monument aux morts dans la 
partie sud.

13 sur 16



Histoire des cimetières de Rosporden

1956 : Achat d’un nouveau corbillard à la 
société Bailly et Bossu de Chalons sur 
Marne. L’attelage était conduit par René 
FEUNTEUN (aujourd’hui l’Otentik).

18 février 1961 : l’architecte des bâtiments 
de France refuse que l’on touche au 
placître et propose de prolonger les murs 
sud et nord jusqu’à l’école des filles.
Refus du Conseil Municipal.

En 1962 un accident grave survient dans 
le vieux cimetière, le conseil demande le 
déclassement et la suppression du 
cimetière.

En 1963 un projet d’aménagement du 
placître est proposé au Conseil. Le corbillard conduit par 

René Feunteun
L’abbé 

Danielou
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Le 11 juillet 1968 René LE DOEUFF de la 
cité Goaremmou est nommé fossoyeur.

Finalement le placître sera aménagé au 
début des années 1970.

En 1972 le corbillard est cédé au Parc 
d’Armorique pour 400 Frs.

La même année, suite au développement 
économique de Rosporden et le projet de 
rapprochement de Kernével et d’une partie 
de Melgven, leurs habitants demandent à 
être inhumés dans le nouveau cimetière. 
Celui-ci devient trop petit et un terrain est 
acheté pour l’agrandissement.
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Réalisation de René LANDRAIN
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